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CJDestions d~aetualite 

Confection: 
une certaine reprise 

Les deux premiers mois de l'annee marquent une augmenta­
tion des exportations, en valeur, de 9,36 % par rapport aux 
deux premiers mois de 2009. 
C'est une evolution evidemment bienvenue, apres une longue 
peri ode de ralentissement (- 19 ,2 % en 2009), et d'autant plus 
reconfortante qu'elle conceme pratiquement toutes les desti­
nations. 
Pour le marche principal, celui des Etats-Unis, 63 % du total, 
les progres d'une annee a I' autre sont de 8,02 %. 
Pour I'Union Europeenne, seconde destination, 24 % du to­
tal, le progres est de 7,01 %. 
Pour le Canada (8 % du total): + 26,23 % 
Pour le Japon (1 % du total}, les progres atteignent 231,2 %. 
N'est finalement en recul que le «reste du monde» : -13%. 

Ce sont Ia d'excellents resultats si l'on considere que ces pro­
gressions sont plus fortes que celles des PNB des pays desti­
nataires, et plus fortes que Ia progression attendue du PNB du 
Cam badge. 
Ainsi Ia Confection, qui avait en 2009 tire vers le bas Ia pro­
gression du PNB redevient au contraire un moteur de Ia crois­
sance. 
On ne peut evidemment pas prevoir que Ia bonne tendance du 
debut de l'annee se poursuivra au meme rythme dans les 
mois qui viennent. 
Rappelons les commentaires tres prudents du president du 
GMAC Van Sou leng dans en 285 de mars: Ia confection cam­
bodgienne souffre de plusieurs handicaps, parmi lesquels les 
graves, le prix de l'electricite, !'importation des «intrants», Ia 
productivite, les forma lites, les delais de livraison, etc . . . Le 
nombre des usines en activite a attaint en mars son point le 
plus bas depuis 5 ans: 241 ( -1 par rapport a fevrier); et le nom­
bre des usines menacees de fermeture a atteint son point le 
plus haut, 133 (+ 2). 
Parmi les facteurs encourageants figure cependant le fait que 
les professionnels strangers continuant a investir au Cam­
badge: 24 projets d'usines de confection ant ate agrees par 
de CDC au cours de 2009, et six autres au cours des deux 
premiers mois de l'annee (ei-dessous). 
Le climat, tenant compte de tous ces facteurs, est celui d'un 
«optimisme prudent». 

les FDI sur le long terme 
Pour l'annee 2009 voir en 285 de mars, qui donne pour les investis­
sements etrangers directs les chiffres sur 12 mols. 

Pour Ia periode aoat 1994 (creation du CDC) - juillet 2008, 14 ans, 

autres exportations GSP I MFN 
La chaussure represente deja 4 % du total des exportations 
GSP I MFN, et continue a progresser sur pratiquement taus 
ses marches. 
Pour les deux premiers mois de l'annee: + 7,21 % vers les 
Etats-Unis (1 ,38 mio de dollars); + 33 % vers I' Union Euro­
peenne, premier client avec 13,5 millions de dollars;+ 36, 6% 
vers le Canada; + 3,8 % vers le Japan; - 52,3 % vers le reste 
du monde. Au total: 21 , 13 millions de dollars pour deux mois, 
un progres de 5,26 %. 

Les exportations de textiles (1 % du total GSP I MFN) ont au 
total marque un recul de 2,6 % pendant ces deux mois. 

Les exportations d'autres produits (chaussettes, casquettes 
. .. ) au contra ire ant comme precedemment fortement progres­
se: + 65,9 % pour deux mois: de 54 % vers I'Union Euro­
peenne, premier client (17,8 mio de dollars); de 2 173 % vers 
les Etats-Unis atteignant 2,6 millions de dollars; de 4 283 % 
vers le Canada; de 251 % vers le Japan, de 46,1 % vers le 
reste du monde. Ces «autres produits» representant 4 % de 
!'ensemble des exportations GSP I MFN. 

Tourisme 
Les chiffres du premier trimestre sont encourageants: les visi­
teurs ant ete 683 692, c'est-a-dire de 9,87 % plus nombreux 
qu'au premier trimestre 2008. 
Slgne tres favorable aussi: le taux de progres a augments de 
mois en mois: + 6,1% en janvier,+ 10,7 en fevrier, + 12,79% 
en mars. 
Meme si l'on ne retrouve pas les taux d'augmentation annuels 
d'avant Ia crise, superieurs a 20 %, on peut etre optimiste pour 
2010, appreciation partagee par les professionnels (en 286). 
Les evenements de Tha'ilande pour !'instant ne perturbent pas 
Ires sensiblement les arrivees au Cambodge. 

Arrivees par pays 

Sur les 10 premiers pays d'origine, pratiquement taus sont en 
augmentation et en particulier les 5 premiers. Les Vietna­
miens ont ete les plus nombreux (92 605, + 28 %), suivis des 
Coreens (84 062, + 31,4 %), des Chinois (48 941, + 27,3 %), 
des Japonais (48 232, + 4,73 %) 

On observe une diminution des visiteurs americains (-9,2 %), 

(suite page 5) 

- les FDI, dans Ia confection notamment ont cree environ 350 000 
emplois. 
- les FDI n'apportent pas seulement de !'argent et des emplois, 

mais des technologies et de Ia formation, des styles de vie, des va­
leurs, des pratiques du business. 
- le montant moyen des FDI qui etait de 150-250 millions de dol­

on trouve dans le livre Cambo­
dian Economy de Hang Chuan 
Naron, tout recemment paru, ces 
informations: 

r-----------------------, Iars dans les annees 1994-2004 
a augmente ensulte pour attelndre 
867 millions en 2007. II y a eu 
chute ensuite a cause de Ia crise 
intemationale. - les projets agrees par le CDC 

ont totalise 21,2 milliards de 
dollars 
- seulement 4,2 milliards ont ete 

reellement debourses. 
- on observe une augmentation 

constante des FDI dans Ia pe­
riode 2003-2008, signa d'une 
amelioration de l'environnement 
economique, et du rOle croissant 
du secteur prive dans le develop­
pement economique et social. 
Les FDI ont ete pour beaucoup 
dans le taux eleva de Ia crols-

lnvestissements agrees et deboursements 

- Pour favoriser ces FDI, ecrit 
Hang Chuon Naron, if taut renfor­
cer le systeme judicialre et Ia 

1916 «bonne gouvemance», et Ia capa­
clte du secteur public a rendre un 
minimum de services au secteur 
prive. II faut aussi ameliorer le 
systeme de formation, comme le 
fait par example le ministere des 
Finances avec son propre lnstitut 
pour I'Economie et les Finances. 

Source Hang Chuon Naron: Cambo­
dian Economy, a survey of Progress, 

~..,_ ____________ __:_ _____ ___ .....J Problems and Prospects, 2009. 

J 
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questions d~ a~iualiie 
projets d'investissements agrees 

3 mois 2010 
29 projets d'investissements ont ete agrees par le CDC I CIB au 

cours des trois premiers mois de 2010, representant un montant 
total de 847,3 millions de dollars, et Ia creation de 29 641 em­
plois. 
Rappelons comme toujours qu'il ne faut pas confondre projets 
d'investissements et investissements realises. Les projets consti­
tuent cependant de bans indicateurs des tendances: secteurs qui 
attirent les investissements, pays investisseurs, et montants (1). 
Une periode de trois mois d'autre part est trap courte pour bien 
apprecier les tendances de fond (voir encadre). 
On peut cependant faire avec les chiffres de ces trois mois quel­
ques observations: 

- l'heveaculture attire beaucoup d'investissements. Cela s'expli­
que par le prix eleve du caoutchouc sur le marche international et 
par une demande en forte augmentation; et par le fait que le 
Cambodge dispose encore de surfaces cultivables importantes 
(en 286). 

- Ia Confection continue a attirer les investisseurs. Comme Ia 
chaussure. 

- l'agro-industrie est encore Ires peu developpee, mais on volt 
apparaitre des plantations importantes, manioc, acacia, une usine 
de traitement de fruits ... 

- on voit apparaitre des activites nouvelles dans le domaine 
industrial qui peuvent annoncer des evolutions Ires importantes, 
notamment une usine de montage d'automobiles, une usine de 
tubes, canalisations et feuilles d'acier, une usine de traitement du 
charbon. 
- on vit Ia confirmation d'investissements prevus, importants, 

dans le domaine par exemple des chemins de fer, de l'energie. 

Projets par secteurs 

• agro-industrie: 8 projets totalisant 189,7 millions de dollars. 
L'heveaculture attire 5 investissements, venant de Chine (27,5 
millions de dollars, avec usine de traitement); du Vietnam et du 
Cambodge (39,2 millions, avec « exploitation du latex»); de Chine 
et du Cambodge (28, 1 millions, avec usine de traitement); de 
Coree (19,3 millions, avec plantation de manioc et usine de traite­
ment); du Vietnam et du Cambodge (25,9 millions, avec aussi 
plantation d'acacias et autres essences. 

Autres projets dans le secteur agro-industrie: rizerie et hangars 
de slackage (30 millions, Vietnam et Cambodge); une plantation 
de manioc (2,7 millions, Cambodge); - une plantation de roses 
tremieres (16,7 millions, Coree, avec Etats-Unis et Cambodge). 

• industria alimentaire: 37,0 millions de dollars pour 4 projets, 
venant du Cambodge (26,8 millions pour une brasserie et 2,9 

millions pour une usine de traitement de fruits); du Canada (4,2 
mill ions pour une brasserie); de Tarwan (2,9 millions pour une tea 
herbal factory) ; 
Une usine d'eau minerale, Kulara Water Co Ltd, projet de Sings­
pour (90 %) et du Cambodge (10 %): 4,2 millions. 

- Energie: un seul projet, mais Ires important: le barrage hydro­
electrique dit Lower Russey Chrum dans les Cardamomes, 338 
MW, constru it par l'entreprise chinoise China Huadian Lower 
Russey Chrum Hydro-electric project Com: 469,7 millions de dol­
lars (en BOT). 

·Confection: six projets pour un total de 17,4 millions de dollars 
et Ia creation de 10 230 emplois. On peut remarquer au passage 
que Ia confection est particulierement creatrice d'emplois, compa­
ree a d'autres secteurs. 
Les investisseurs: Hong Kong (4,3 millions}, Singapour (2,0 mil­
lions) , Ia Chine (2,3), Tarwan (2,0), et deux investisseurs inhabi­
tuels: les Etats-Unis (4,3 millions de dollars) et Ia Grande Breta­
gne avec Hong Kong (2,3 millions). 

• Chaussure: 10,1 millions, pour deux projets, venant du Cam­
badge (Yin Dong Shoes, 5,1 millions) et de Taiwan (Maru Chuen, 
5,0 millions) 

- Transport un Ires important investissement dans les chemins 
de fer, celui du futur gestionnaire: Toll (Australie, 55 %) et le par­
tenaire cambodgien (Royal Group 45 %): 85,7 millions de dollars. 

• lndustrie: assemblage d'automobiles, montant 3 millions de 
dollars; Khmer First Car Factory Co Ltd, Chine 85 % et Cam­
badge 15 %. 266 emplois prevus. 
Fabrique de tubes, conduites, feuilles de metal . . . Tang Meng 
Rath Investment, Cambodge: 4,8 millions. 

Hotellerie: un seul projet agree, un hotel 4 etoiles de 36 
chambres, projet cambodgien (3,7 millions). 

- Mines: traitement du charbon, projet conjoint Chine, 60 % et 
Cambodge (40 %): Yun Khean Minerals (Cambodia): 17,0 mil­
lions. 

- f leurs artific ielles, projet de Hong Kong , Cambodian Hong 
Kong Golden Art Industrial Co: 2 millions de dollars. 

- plastic manufacturing: projet vietnamien Favorable Circums­
tances, 2,6 millions. 

Sur les investissements, signalons Ia recente publication par le 
CDC I CIB d'une documentation Ires complete: 
• le recueil des Laws and Regulations on investment in the Kingdom 

of Cambodia 

• Le Cambodia Investment Guide book, qui donne de fac;on tres 
detaillee le cadre legislatif, les procedures, les taxes, les incenti­
ves, .. . secteur par secteur (banque, zone de developpement eco­
nomiques specrales, travail, couverture sociale, reglement des 
conflits, propriete des terrains , propriete intellectuelle, ... 

Pour plus d'lnfomollon$, veullloz conloctor.au · 
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Reprise. Le taux de croissance cette annee sera pour le Cam· 
bodge de 4,4 % seton Ia Banque Mondlale; de 4,5 % seton 
I'ADB, de 4,8% seton le FMI, de 5 a 8% pour les annees 2010 
et 2011 seton le Secretaire general du mlnistere des Finances 
Hang Chuan Naron (en 284 de fevrier). 
Ce ne sont Ia que des chiffres -et encore, assez approxima· 
tlfs malgre les decimates. L'economie du Cambodge etant 
encore tres largement informelle, Ia reallte echappe aux me· 

L e taux de croissance de l'economie cambodgienne pour-
rait atteindre 4,4 % en 2010: c'est ce que l'on retiendra 

surtout du dernier rapport annual de Ia Banque Mondiale qui 
vient d'etre rendu public. C'est a dire: une reprise de l'activite, 
mais relativement moden3e. 

Objectifs dans le domaine social 

En Juin 201 0 le gouvernement rendra public Ia mise a jour du 
Plan strategique national de Developpement (NSDP). 
II fixe des objectifs ambitieux pour 2013: 

- le PNB par habitant doit atteindre presque 1000 $ 
- les inscriptions dans l'enseignement primaire doivent at-

teindre 99% 
- l'acces a l'eau potable doit atteindre 67 % des foyers ru 

raux. 

D'autre part: 
- une strategie de protection sociale en est «a l'etape finale 

de Ia preparation». 
- un accord a ete signe pour que Ia Banque rurale de deve-

loppement etende son soutien au secteur du riz; 
- Ia loi sur le Tourisme a ete adoptee. 
- Ia facilitation des echanges commerciaux se poursuit avec 

l'automatisation des formalites de douane. 

2009 selon Ia Banque mondiale 
Les indicateurs principaux: 
Le PNB a connu en 2009 une «croissance negative,. de 2 
%, a cause de : 

- une diminution de 16 % des exportations de Ia Confec­
tion; 

- une diminution des recettes du tourisme de 2 %, les arri­
vees par voie aerienne marquant un recul de 10 %; 

- une forte diminution des lnvestissements etrangers di­
rects: passes de 795 millions de dollars en 2008 a 515 en 
2009, soit • 35 %. 
Ces facteurs negatifs se sent combines avec un resserrement 
du credit et un severe ralentissement de Ia construction. 

Ces chiffres, observe Ia Banque Mondiale, s'accordent 
avec les resultats d'enquetes menees pendant l'ete 2009 
au pres de 300 entreprises forrnelles et de 1 00 entreprises 
informelles, qui ont montre une diminution de 30 % des re­
cettes et des profits a cette periode, comparee a Ia meme 
periode de 2008. 
Dans le secteur forme!, 4% des entreprises ont fait faillite, et 
4 % ont ete provisoirement fermees. 
Les enregistrements d'entreprises nouvelles ont recule de 27 %. 
Dans cette situation de contraction generate, !'agriculture 
poursuivant ses robustes progres, d'environ 5 %, et une poli­
tique bien adaptee, ont attenue le ralentissement. 

Parmi les elements favorables on note que !'assistance exte­
rieure est restee stable, et que les flux de capitaux vers l'e­
tranger observes fin 2008 ont recommence a venir au Cam­
badge. Les reserves ont done continue a augmenter, quoi­
qu'a un rythme plus modere que precedemment: + 9,4 %, 
atteignant 2,4 milliards de dollars, !'equivalent de 4 mois d'im­
portations. 
Le taux de change est reste relativement stable, avec un taux 
d'inflation passant de plus de 10% en 2008 a 5,3% fin 2009. 

sures exactes. II faudralt avolr aussl Ia «repartition des fruits 
de Ia croissance,., savolr a qui elle proflte. Et puis ce sont des 
statlstiques de banqulers: elles ne montrent pas les faibles­
ses, dans le domalne social principalement. 
Ces chiffres ont leur lnter6t cependant. Savoir que Ia matson, 
en gros, est en ordre ·Inflation, reserves, dette, systeme ban· 
caire .... contribue certainement a attirer des lnvestlssements 
et done a creer des emplois. 

les principaux indicateurs pour 2010 
2005 2006 2007 2008 2009 2010 

PNB 13,3 10,8 10,2 6,7 • 2,0 4,4 
produc.indus tx crois. 12,7 18,3 8,4 4,1 -10,1 3,1 
prix consom tx crois. 8,4 4,2 14,0 12,5 5,3 5,0 
deficit public (% PNB) • 2,5 • 2,7 • 2,9 ·2,8 • 6,0 • 5,2 
bal commerc. (mio $) -1018 -1078 -1382 -1801 -1541 -2284 

Exports (mio $) 2910 3693 4089 4708 3907 4103 
Exports (tx croiss.) 10,5 21 ,1 8,1 3,3 -16,0 2,0 
Imports (tx croiss) 20,1 21,5 14,7 19,0 ·16,3 17,2 

Invest. etr. dir. (mlo $) 375 475 866 795 515 725 
Dette exter (mio $) 3155 3318 3537 3892 3170 3531 

Reserves en devises 915 1097 1616 2164 2367 2722 
Credit Inter (o/ocroiss) 22,6 35,7 70,7 51,1 19,9 20,0 
lnterets c. term% I an 16,2 16,4 16,0 15,8 15,0 14,5 

Change riel/dollar 4,116 4,061 4,003 4,081 4,169 4,100 

Ces chiffres montrent bien !'impact de Ia crise: en 2009 fort ralentlsse­
ment de l'activite, du commerce exterieur, des FDI; il faut ajouter: fort 
Impact sur les plus pauvres. Mais les finances publiques ont pluto! 
bien resiste (en 284). Reprise moderee en 2010: production indus­
trielle, exportations, Importations, investissements etrangers.directs. 

La politlque monetaire a eta assouplie en 2009. Les ban­
ques se sent trouvees peu exposees aux aleas de Ia crise 
financiere internationals. Mais le ralentissement de l'activite 
economique, Ia diminution de Ia valeur de Ia propriete, Ia 
contraction des investissements financiers directs ont ralenti 
!'augmentation du credit. 
La Banque centrale a fait passer de 16% a 12% les reserves 
obligatoires des banques et a supprime les restrictions aux 
plafonds de credits du secteur immobilier. Pourtant, !'aug­
mentation du credit au secteur prive, qui atteignait 55 % fin 
2008, n'etait plus qu'a 6 %fin 2009. 
Pour eviler de se trouver a court de liquidites, les banques 
commerclales ont accumule les depots. lis sont passes de 
2,5 milliards de dollars fin 2008 a 3,3 milliards fin 2009. De 
sorte que le ratio depots/prets est passe de 94 % fin 2008 a 
73 % fin 2009. L'exces des reserves pourrait poser un pro­
blame si les banques reprenaient les prets a un rythme trap 
rapide, pour faire face au coat eleve que represente un grand 
volume de depots [sur Ia situation actuelle des banques com­
merciales, voir en no 286 d'avril, 284, 279 ... ]. 

La politique fiscale est venue en soutien de l'economie. Le 
deficit s'est accru, passant de 2,8 % du PNB en 2008 a 6 %. 
Cela est du a Ia combinaison d'une fiscalite incitative, pour 
repondre au ralentissement de l'activite, et a !'augmentation 
de depenses pour stimuler Ia consommation. En particulier Ia 
masse salariale a ate augmentee; les depenses prioritaires 
(developpement rural, secteurs sociaux) sont passees de 3,3 
a 3,8 % du PNB. Le financement est venu de tirages en cash 
sur les reserves du gouvernement, et de dons etrangers. 

L'impact social: les secteurs affectes par Ia crise (confection, 
tourisme, construction) ne concernant directement qu'un cin­
quieme des foyers, mais !'impact a ete beaucoup plus fort sur les 
classes les plus pauvres. Le nombre de gens vivant au-dessous 
du seuil de Ia pauvrete a augmente d'environ 4 %. Beaucoup de 
gens ant eu recours a des jobs de substitution, d'appoint, sont 
retournes travailler a Ia campagne ... 



Mal 2010 

CAMBODGE NOUVEAU 

L e directeur de Ia Banque Asiatique de Developpement 
pour le Cambodge, E. Sidwick, a presente le 20 avril le 

rapport annuel de Ia BAD Asian Development Outlook 
2010. 
II prevoit pour Ia region Asie, en 2010, une croissance ro­
buste de 7,5 %, bien superieure a celle de 2009: 5,2 %. En 
2011 Ia croissance pourrait etre un peu mains forte: + 7,3 %. 
Les mesures de stimulation prises en 2009 continuant a ge­
nerer des investissements dans Ia region, et l'on prevoit que 
!'augmentation attendue des revenus, et Ia diminution du cho­
mage, vent pousser Ia consommation privee. ( ... ) 
Pour I' Asie du Sud-Est, ou 5 pays ant eu en 2009 une crois­
sance negative (Brunei, Cambodge, Malaisie, Singapour et 
Tha"llande), Ia croissance moyenne devrait atteindre 5,1 % 
(apres 1,2 % en 2009), ces progres etant dus principalement 
a Ia reprise des echanges internationaux, et a !'augmentation 
des investissements. Le defi majeur: Ia gestion de Ia politique 
budgetaire qui suscite Ia consommation. 
La croissance devrait acceh3rer un peu en 2011. 

Cambodge 
La reprise en Asie est forte, observe Eric Sidgwick, represen­
tant de I'ADB au Cambodge, nettement plus qu'aux Etats­
Unis et en Europe. 
Or le Cambodge est tres dependant de ces deux marches 
pour les exportations de ses produits de confection, il taut 
done etre attentif aux composantes de leur croissance: Ia 
consommation va-t-elle reprendre ? C'est un facteur-cle pour 
le Cambodge, et il parait prometteur. 
L'annee 2009 a ete tres difficile. A pres des annees de crois­
sance moyenne de 8 a 9 %, le recul de 2 % du taux de crois­
sance a marque un freinage brutal. C'est que sur les quatre 
moteurs principaux de l'economie, trois, Ia confection, le tou­
risme, Ia construction, ont ralenti en meme temps. L'agri­
culture seule a continue a progresser. 
II est probable qu'a cause de !'inflation en 2008 et de Ia 
contraction de l'activite en 2009 le taux de pauvrete a depas­
se les 30% observes en 2007. 
Les mesures prises par le gouvernement peuvent etre portees 
a son credit: politique monetaire, politique bugetaire (le deficit, 
3% du PNB en 2008, a double en un an}, ... 
On pourrait cependant estimer dit E. Sidwick que les mesures 
de stimulation ont ete mal ciblees: elles ont vise Ia consom­
mation, par des salaires aux fonctionnaires et aux militaires, 

TOURISME (suite) 

Iegere augmentation des Fran~ais (33 023, + 1,6 %), diminu­
tion des Britanniques (- 4,55%), forte augmentation des Tai' 
wanais (27 613, + 49 %), augmentations aussi des Austra­
lians(+ 14 %) et des Allemands (+ 3,7 %). 

Arrivees par moyens de transport 
Nette re rise des arrivees ar avian: + 1 0 83 % 

visiteurs 10 principaux pays d'origine, 3 mois 2010 
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au lieu de stimuler les investissements. 
Mais on peut souligner que !'inflation est contenue, que les 
reserves ant augmente et representant 4 mois d'importations: 
c'est un bon coussin de securite. La reaction du gouverne­
ment a ete rapide et dans I' ensemble adequate. 

Pour2010 
On n'est pas encore «Sarti dubois», dit Eric Sidgwick, mais si 
le developpement en Asie est ce que prevoit le rapport de 
I'ADB, et si les conditions climatiques sont favorables, Ia 
croissance atteindra 4,5 %. 
Les premiers resultats sent encourageants: confection (le 
declin des exportations vers les USA ralentit}, tourisme, cons­
truction (elle augmenterait de 4 %, les demandes de credits 
bancaires augmentent, les FDI, notamment careens, repren­
nent}}, agriculture (Ia progression atteindrait 4,7 %, effet d'une 
meilleure irrigation et de semences a meilleures performan­
ces) ... L'inflation avoisine 5 % et Ia Banque nationale y est 
tres attentive. 
La politique budgetaire sera mains incitative cette annee, l'ob­
jectif etant de reduire le deficit a 5,2 % du PNB, ceci en aug­
mentant les recettes fiscales passant de 9% a 9,7% du PNB 
et en diminuant un peu Ia masse salariale du secteur public. 
Les recettes augmenteront avec Ia reprise de l'activite econo­
mique et de nouvelles taxes sur les produits de luxe et de Ia 
propriete. 
La sortie de crise, le retour a une politique fiscale normale 
n'est pas facile, il taut veiller au timing et a l'ampleur des me­
sures. Un quart des depots a ete utilise en 2009, c'etait justi­
fie, mais ce n'est pas durable; il taut arreter !'injection de liqui­
dites, augmenter les recettes. Le maintien de Ia stabilite 
macro-economique est Ia cle du succes. Un Cambodge ca­
pable de reagir aux chocs, et de maintenir Ia stabilite, c'est le 
bon message a envoyer aux investisseurs. 

En 2011 Ia croissance pourrait atteindre environ 6 %, grace a 
une reprise des exportations de Ia confection et autres pro­
duits manufacturiers, et au progres du tourisme notamment. 
Au nombre des facteurs qui conditionnent Ia croissance: une 
meilleure competitivite de Ia confection et du tourisme, Ia di­
versification des productions agricoles, !'amelioration des ran­
dements, un meilleur acces des producteurs aux marches 
exterieurs, une meilleure coordination entre les acteurs: minis­
teres et diverses agences, et d'une fac;on generale une meil­
leure application pratique de Ia legislation, qui attire davan­
tage les investissements createurs d'emplois. 

mier trimestre 2010, et + 16,9 %en mars. Le progres a profite 
plus a l'aeroport international de Phnom Penh(+ 12,3 %) qu'a 
celui de Siem Reap (+ 9,7%). Les arrivees par avian repre­
sentant 54, 3 % du total des entrees, une part en Iegere aug­
mentation. 
Fort progres aussi des arrivees par Ia route:+ 11,9 %, qui 
representant 36 % du total des arrivees. 
Les arrivees par bateau sent en recul: 26 829, soit -19,2 %. 
On observe une nette augmentation des «visiteurs d'un 
jour» qui sont pour Ia plupart des adeptes des casinos fronta-
liers. lis ont ete 10 655 en mars. • 
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l;olllite do Mekong 

barre 
L e Cambodge manque d'electricite, et 

d'electricite bon marche. L'energie elec­
trique coOte au Cambodge entre deux et trois 
fois plus cher que, par exemple, au Vietnam 
et en Tha'ilande. 
Plus Ia competition se fait vive avec les pays 
concurrents, plus cette faiblesse apparait 
comme un handicap majeur pour les activites 
fortes consommatrices d'electricite et qui 
s'efforcent d'exporter, comme Ia confection, 
comme le caoutchouc, comme le decorticage 
du riz . . . Un handicap aussi pour toutes les 
activites qui n'exportent pas mais qui sent 
freinees par le coOt de l'energie, qui doivent ,..IIII:.S~~ 
recourir au charbon de bois plutot qu'au fuel. 
Et un facteur dissuasif pour les investisseurs. 
Comme il ne semble pas que le prix des car­
burants soit pres de baisser, comme les res­
sources en hydrocarbures restent tres incer­
taines, comme on ne peut pas dependre 
uniquement ni principalement des importa­
tions d'electricite du Vietnam, comme les 
energies renouvelables sent encore loin de 
pouvoir prendre le relais, l'energie hydroelectrique presente 
beaucoup d'attraits: une fois l'investissement fait, elle ne 
coOte plus rien, et elle contribue a l'independance nationale. 
L'idee est tout naturellement d'exploiter le puissant Mekong, 
et ses affluents. 
La Chine a ete pionniere, mettant en service un premier bar­
rage en 1996. Elle en a maintenant 3 en service dans Ia pro­
vince du Yunnan, ou le Mekong est plutot un puissant torrent, 
et poursuit a Ires grande echelle avec 3 barrages en construc­
tion et un ou deux autres projetes d'ici 2025. 
Le Laos, qui a 2000 km de Mekong, a commence a exploiter 
ses affluents, comme le font deja Ia Tha'llande et le Vietnam, 
et comme le Cambodge s'apprete a le faire. Les projets se 
multiplient (points rouges sur Ia carte ci-contre). 

II s'agit maintenant de tout autre chose: barrer le cours principal 
du fleuve. Les Chinois l'ont fait, les Laotiens, les Cambodgiens 
ont des projets ... mais Ia on s'inquiete: les consequences sont 
tres mal previsibles, les etudes de faisablllte et d'impact sur 
l'environnement ne sent pas terminees. Malgre !'existence de Ia 
Commission du Mekong, qui regroupe les quatre pays d'aval, 
Laos, Tha'ilande, Cambodge, Vietnam, malgre une certaine 
cooperation de Ia Chine, !'information circule mal. 

Je niveau du Mekong: 
un phenomene cyclique 

Une idee fausse, qu'il faut dissiper: le niveau du Mekong dans 
son cours inferieur, au Cambodge, ne depend pas des barra­
ges que Ia Chine a construits, ou de fac;on faible, qui est eva­
luee a 16%. 
Le volume de l'eau au Cambodge, 475 milliards de m3, de­
pend pour l'essentiel des affluents du fleuve, qui dependent 
eux-memes du regime des pluies. Le Mekong est tres bas 
ces temps-ci, mais on observe que Ia Chine est, plus que taus 
les pays riverains, touchee par Ia secheresse. C'est qu'il y a 
eu mains de pluies en 2009 que d'habitude: Ia saison seche a 
ete plus seche (il y a eu mains de pluies qu'en moyenne) et Ia 
saison des pluies s'est terminee plus tot. Les affluents ont 
done mains contribue que d'habitude au volume du Mekong. 
Tout ceci est sans rapport avec les barrages chinois. 
«On va bien voir, dit M. Sin Niny, si a Ia prochaine saison les 
pluies sont plus abondantes, et s'il y a en somme rattrapage». 

II faut comprendre que le phenomena est cyclique: en 1992 
deja le niveau du Mekong etait tres bas, et a l'epoque les bar-

rages chinois n'etaient pas construits. II y a eu un niveau Ires 
bas aussi en 1998. Les archives montrent qu'il y a eu de Ires 
fortes variations dans le passe. II peut y avoir un phenomene 
exceptionnel tous les 50 ans ! C'est un «cycle ferme» . 
Les barrages chinois, s'agissant du volume de l'eau, ont un 
effet nettement positif, dit M. Sin Niny: les reservoirs retien­
nent les crues en saison des pluies, et diminuent les risques 
d'inondation en aval. En saison seche, les barrages lachent 
de l'eau, et contribuent a maintenir les niveaux. On peut dire 
que ces barrages sont utiles toute l'annee. 

Jes vraies inquietudes: 
!'impact sur l'environnement 

Ce qu'il faut etudier plus a fond, c'est l'effet des barrages du 
cours principal du Mekong sur l'environnement: modifications 
des cours d'eau, erosion, sedimentation, habitat, poissons, 
etc .. . et Ia il faudrait des etudes conjointes. La Commission 
est tres attentive a ces projets de barrages hydro-electriques. 
En novembre 2008 elle a organise un forum auquel ont parti­
cipe des chercheurs, des universitaires, des scientifiques, des 
ONG, des representants des communautes . . . Conclusion 
unanime: il faut etre extremement attentif aux barrages 
concernant le cours principal du Mekong. 

doit-on barrer le cours principal du Mekong ? 
On a Ia liste nominative des barrages en projet concernant le 
cours principal du Mekong, mais Ia Commission du Mekong, 
qui doit rassembler toutes les informations, n'a pas regu des 
pays membres les informations concretes, les etudes de f~!­
sabilite qui doivent obligatoirement accompagner toute notifi­
cation concernant les projets de barrage. 
Ainsi, pour le Cambodge, le projet de barrage de Sambor 
n'est pas officiellement notifie aux autres membres parce que 
le ministere de l'lndustrie n'a pas encore envoye !'etude de 
faisabilite au Comite National du Mekong et, nous dit M. Sin 
Niny, je ne peux done pas le transmettre au secretariat de Ia 
Commission a !'attention des autres pays membres. 
II en est de meme pour le projet de barrage de Don Sahong le 
projet le plus avance (en 280) et pour le projet de Stung 
Treng (juste en aval du projet de Don Sahong et des chutes 
de Khone). Les etudes de faisabilite en cours, chinoises, 
pour le barrage de Sambor, russes pour celui de Stung Treng, 
reprenant des etudes faites dans les annees 60-67, ne pro-
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Xiaowan: 
(9,900 M< Mekong 

Manwan1993 

(257 MCM) le grand 
)lilt~::----, 

Dochashan 2003 
(367 MCM) escalier 

Nuozhadu 2015 
(12,300 MCM) Proposed 11 MS Dams 

Jinghong 2008 I 
(249 MCM) 

L'echelle de gauche montre !'altitude (le Mekong prend sa source a plus de 4500 m), et l'»escalier» que consti­
tuent les barrages existants, prevus ou envisages par les pays concernes. 
On voit que les barrages chinois se situent au bas de Ia pente Ia plus raide. Certains auront des QUissances enor­
mes, notamment: Xiaowan, 4 200 MW de puissance installee, prevu pour 2014, Nuozhadu, 5 500 MW, 12 300 
MCM 1 prevu pour 2015). 
Certatns de ces barrages sont «au fil de l'eau», d'autres -les deux ci-dessus- creent de grands lacs de retenue et 
des chutes (indiques par des traits rouges verticaux). 
L'echelle inferieure montre Ia distance en km depuis Ia source. On voit que les barrages cambodgiens sont a plus 
de 4000 km de Ia source, et a 2 500 km en gros des barrages chinois. C'est ce qui explique leur faible incidence 
sur le volume des eaux au niveau du Cambodge : 16 %. Ce niveau depend beaucoup plus des affluents qui se 
deversent dans le Mekong sur ce parcours, et des pluies qui alimentent ces affluents. 

barrages sur le cours principal du Mekong 
projets exlstants, en construction et prevus: total 14 800 MW 

Manwan exlstant au fll de l'eau 1500MW 1993-1996 

Dachaoshan exlstant au til de l'eau 1350MW 2001-2004 

Jlnghong exlatant au fll de l'eau 1500MW 2008 

Gonguoqlao en construction au fll de l'eau 750MW 2012 

Xlaowan en construction barrage-reservoir 4200MW 2010-2014 

Nuozhadu en construction barrage-r6servolr 5500MW 2014 

Mengsong annule au fll de l'eau 600 avant 2025? 

Ganlanba prevu au fll de l'eau 150 avant2025 

CesS barrages, que I' on peut situer sur l'»escalier» ci-dessus, sont chinois. source: Comite National du Mekong 



gressent pas beaucoup. 

Barrages du cours principal du Mekong 

- projets existants, en construct ion, et prevus 

Avec trois barrages deja construits et trois en construction, 
dont deux ouvrages majeurs, et un prevu (le projet Mengsong 
a ete annule nous dit M. Sin Niny), Ia Chine est tres en 
avance sur les autres pays riverains, dont les projets sont 
encore en cours d'etudes. 

- projets envisages 
S'agissant toujours du cours principal du Mekong, il existe 
dans les pays situes en aval, 11 projets : 7 laotiens, deux 
conjoints Laos-Tha'ilande, et deux cambodgiens. 
Ce sont tous des barrages «au fil de l'eau». Les puissances 
installees sont tres elevees, Ia plus forte est celle prevue pour 
le barrage cambodgien de Sambor: 3 300 MW. Au total, Ia 
puissance installee de ces 11 barrages equivaut a celle des 
barrages chinois. 
Aucun n'est encore definitivement decide ni programme. Les 
etudes de faisabilite sont en cours. 
Six de ces barrages sont en amont de Vientiane en gros a 1 
500 km de Ia frontiere du Cambodge, et ne concernant le 
Cambodge que faiblement. Ceux qui sont plus proches du 
Cambodge et sur le cours cambodgien du Mekong provo­
quent evidemment de Ires forte defiances de Ia part des de­
fenseurs de l'environnement, de l'ecologie, de Ia peche. 
Le projet Don Sahong situs dans les chutes de Khone a 1 km 
en amont de Ia frontiers Cambodge-Laos est l'un des plus 
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avances (en 280), les Laotiens donnent meme une date de 
realisation: 2015, mais Ia Commission du Mekong n'a pas 
encore donne son approbation, qui pourrait demander deux 
ans d'etudes supplementaires. Ce barrage parait particuliere­
ment nefaste aux defenseurs de Ia vie aquatique. 
Pour les projets cambodgiens, Stung Treng et surtout le Ires 
gros projet Sambor, 3 300 MW, on les etudie depuis des de­
cennies .. . 

barrages sur les affluents 
Les projets sont Ires nombreux, 11 au Cambodge (dont deux 
seulement sont programmes), une trentaine au Laos, pro­
grammes jusqu'en 2015, sans compter 8 barrages en cons­
truction, a quoi s'ajoutent une quarantaine de barrages envi­
sages, 1 au Vietnam, qui a deja realise 5 barrages sur le 
cours superieur de Ia Se San et un sur celui de Ia Ia Sre Pok, 
qui en construit actuellement 5 sur Ia Sre Pok et un sur Ia Se 
San. 
L'etat des etudes de faisabilite est variable. 

Au Cambodge, deux barrages sont programmes (rappelons 
qu'il ne s'agit ici que du bassin du Mekong, les barrages pre­
vus dans les Cardamomes n'en font pas partie). 

- Battambang 1, au fil de l'eau: 480 MW, pour 2016 
- Lower Se San 2 + Lower Sre Pok 2: 24 MW, pour 2020 

Sauf Battambang 1 et 2, ce sont taus des barrages de rete­
nue. La puissance installee totale des 11 barrages prevus est 
de 6 010 MW. 
Au Laos, de 2012 a 2016, 29 barrages seront mis en service 
sur des affluents du Mekong, soil barrages de retenue, soil au 

barrages sur le co rs principal d Meko g 

PakBeng 

Luang Prabang 

Xayaboury 

Pak Lay 

Sanakham 

PakChom 

Ban Koum 

Lat Sua 

Don Sahong 
c-

StungTreng 

Sambor 

projets envisages 

Laos au fll de l'eau 1230MW -
Laos au til de l'eau 1410MW -
Laos au fll de l'eau 1260MW -
Laos au til de l'eau 1320MW -
Laos au til de l'eau 570MW -

Laos-Tha'ilande au fll de l'eau 1 079MW -
Laos-Thailande au fll de l'eau 2330MW . 

Laos au fll de l'eau 800MW . 
Laos au fll de l 'eau 360MW 2015? 

C.mbodge au fll de l'eau 980MW -
Cambodge Au fll de l'eau 3300MW . 

~ 

Local experience 
Regional expertise 

Equipment supplv 
Turn-kev projects 
Multitechnical after sales seruices 

Power Air Conditioning Water 
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SENG TEAK 
country director 

WWF Greater Mekong 

C oncernant les projets de barrages sur le cours principal du 
Mekong, celui de Stung Treng, etudie par les Vietnamiens, 

et celui de Sambor etudie par les Chinois, on manque encore 
d'inforrnations, les etudes d'impact ne sont pas faites. II faut des 
etudes completes des consequences sur !'habitat et sur les 
cultures, sur Ia peche, sur l'hydrologie, sur les animaux .. . 

II faut avoir conscience de !'importance de Ia peche, notam­
ment. Entre 40 et 70 % des prises effectuees dans le bassin 
du Mekong sont des poissons qui migrant sur de longues dis­
tances; plus de 70 % dans le bas-Mekong. 
La peche dans le bassin du Mekong attaint en annee 
moyenne 2,6 millions de tonnes, soil entre 19 et 25% de tou­
tes les prises effectuees en eau douce dans le monde. 
r--:--,.~;'Ji~;;:;,~~;;:;;;r::~l Le Mekong est aussi 

le fleuve du monde 
qui presente le plus 
de bio-diversite. 
Encore des chiffres: 
alors que Ia consom­
mation moyenne 
mondiale est de 16,4 
kg par personne et 
par an, elle attaint 43 
kg dans le Bassin du 
Mekong. 

Tout cela montre bien 
_.._::.;,;.:::~~:!::':·~~~-::-.,..,...,.,,..._, qu'il faut etre extre-

mement prudent 
L08upllllll-ll~a.~:~--•.-fii-UMIY.t:..---~-' avant de barrer le 
Mekong. II faut avoir une connaissance precise des conse­
quences, de fa9on a pouvoir comparer les avantages de cha­
que hypothese: construire le barrage, ou ne pas le construire. 
II en est de meme pour les barrages en projet sur les affluents, 
Se San, Sre Pok, ... 

preserver le Mondolkiri 
Pour le Mondolkiri, dit M. Seng Tiek, nous avons lance le 26 
avril une campagne visant a proteger les animaux sauvages 
qui sont victimes de Ia chasse. 
La menace sur Ia vie sauvage, sur le milieu nature! a plusieurs 
causes: - Ia richesse de ce milieu nature!; - un niveau de com­
prehension limite du cote des gens concernes; - !'augmenta­
tion du tourisme; - enfin !'amelioration des infrastructures, des 

Sin Niny (suite) 
de l'eau, pour une puissance installee cumulee de 4 789 MW. 
Ce sont souvent des barrages de faible puissance, de 20 
a 100 MW. 
Certaines rivieres sont particulierement sollicitees, comme Ia 
Nam Ou, avec 7 barrages avant de rejoindre le Mekong a 
Luang Prabang. 

Au Vietnam les barrages sont deja construits ou en construc­
tion (en 241, 251, 255). Reste un barrage prevu: Se San 4, 
avec 49 MW de capacite installee. 

Au total selon les chiffres du Comite National du Mekong, 
Ia capacite installee, cumulee, des barrages projetes par les 
pays situes en aval de Ia Chine, barrages sur le cours principal 
et barrages sur les affluents, atteindrait 20 832 MW, dont: 

- Cambodge 6 010 
- Laos 14 773 
- Vietnam 49 

II ne s'agit pas Ia de chiffres definitifs, certains Ires grands pro­
jets ne seront peut-etre jamais realises, et beaucoup de petits 
barrages pourraient s'ajouter aux listes . . . • 

routes, qui rend accessibles les zones sauvages. 

Cette campagne s'adresse a taus ceux qui chassent les animaux 
pour en faire commerce (on n'empeche pas les villageois d'ex­
ploiter Ia foret selon les habitudes traditionnelles), aux restaura­
teurs qui proposent de Ia viande sauvage, aux villageois, aux 
proprietaires, aux touristes, aux consommateurs. 
Cette campagne, que nous faisons en accord avec Ia direction 
des Forets et avec le ministere de I'Environnement, durera un 
an. Elle a trois axes: 
-informer; 
- etablir une «hotline» qui permet de denoncer les gens qui 

ant une pratique illegale concernant les animaux ou Ia coupe 
des arbres; 
- et intervenir. 

Oui, je suis Ires optimiste, dit Seng Tiek. Notre campagne est 
bien comprise, nous recevons des centaines de coups de tele­
phone, les restaurateurs et les villageois (il y a 32 villages 
dans Ia zone de Ia foret protegee) comprennent bien !'interet 
de proteger le milieu nature!. 
Nous avons 40 rangers pour Ia protection de Ia zone centrale, 
Ia foret protegee du Mondolkiri, et 30 plus a I'Est pour le sanc­
tuaire de vie sauvage du Phnom Pich. lis ant des pastes fixes, 
des pastes temporaires, et ils font des patrouilles (en 280). Ce 
n'est pas assez, mais tout de meme il y a des progres, Ia 
chasse diminue, les populations d'animaux augmentent. 

des chiens renifleurs de tigres 
II est Ires difficile de denombrer les animaux de chaque es­
pece. Nous avons des appareils photo declenches par I' animal 
lui-meme, qui donnent de bans resultats, et depuis quelques 
mois nous utilisons des chiens dresses a reperer les crottes 
de certains animaux. Nous avons deux chiens, dresses aux 
Etats-Unis, qui reperent trois sortes de crottes: les tigres, les 
leopards, les chiens sauvages. 
Nous operons par carres de 17 km x 17 km, et nous en avons 
deja explore 15. Sur cette surface, nous avons repere 200 
dejections, nous les prelevons et les envoyons a un labora­
toire specialise (en lnde) qui fera !'analyse ADN et nous don­
nera le nombre pour chaque espece. 
Le nombre des felins, dans !'ensemble, augmente, mais celui 
des tigres en particulier est Ires faible. 
Pour les elephants, nous avons repere 270 «dungs» (crottes). 

Pour l'eco-tourisme, il y a un commencement d'organisation: a 
Dey Hey (Deshayes) une guest-house communautaire, avec 
des promenades a elephant, un succes; et a Mreuch, paste 
de rangers dans Ia fore! protegee, un site en construction; il 
sera !ermine en juin ou juillet: six tentes, et 121its. • 

cooperation avec Ia Chine: des progres 
Oui, les Chinois sont attentifs aux preoccupations des pays situes 
en aval, dit M. Sin Niny. La Chine ne fait pas partie de Ia Commis­
sion du Mekong, elle est tres respectueuse des souverainetes 
nationales, mais tout de meme elle participe a certains departe­
ments de Ia Commission, comme !'amelioration du transport flu­
vial, l'echange de donnees hydrologiques ... 
Sur ce dernier point il y a progres .. . prudents. Les representants de 
Ia Chine ont des consignes precises et ne s'en ecartent pas. Par 
example depuis 2003 les Chinois, selon un accord signe, transmet­
tent les donnees concernant Ia saison des pluies recueillies par deux 
stations hydrologiques qu'ils ont etabli dans le Yunnan. 
«Nous voudrions avoir aussi les donnees qui concernant Ia saison 
seche, etre lnforrnes toute l'annee. Pendant des annees nous en 
avons fait Ia demande, et les representants chinois disaient qu'ils Ia 
transmettraient .. . Enfin cette annee, depuis mars, ils nous donnent 
ces informations. No us avons demande qu'ils continuant . . . pas de 
reponse. 
11Tout de m~me, nous dialoguons avec les Chinois. II y a chaque 
annee en juil/et une commission de travail ou chacun informe les 
autres de ce qu'i/ fait. II n 'y a pas de volonte chinoise de garder 
des secrets. Simplement nos interlocuteurs chino is s 'en tiennent 
strictement a leurs instructions». 

=========================================== 
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le point sur )~adoption 

A dopter un enfant c'est le souhait de milliers de couples parcours fran~ais 
fran<;:ais, qui ne peuvent pas en avoir, cas le plus fre-

quent, ou qui souhaitent augmenter de cette fa<;:on le nombre Cote franc;ais, les parents candidats a !'adoption doivent en 
de leurs enfants. premier lieu s'adresser au Conseil general. 
Comme il est tres difficile, quasi impossible d'adopter un en- Suit une periode dite d'evaluation, pendant laquelle on verifie 
fant fran<;:ais, Ia demande s'adresse aux pays strangers. Mais que les candidats offrent les garanties necessaires, psycholo-
la aussi l'itineraire des parents candidats a !'adoption est giques, sociales, materielles ... Cette phase peut durer de 8 a 
complexe, de plus en plus reglemente. 11 demande beaucoup 12 mois, et aboutit a un «agrement>> valable 5 ans. 
de patience et de determination. Les dossiers des couples agrees passent a un organisme 
Pour le seul Cambodge, nous dit Chantal Rapineau, corres- specialise. II en existe une cinquantaine, dont I'AFA, Agence 
pondante au Cambodge de t'Agence Franr;aise de /'Adoption, franr;aise de /'Adoption, le plus important, agence publique, 
I'AFA, il y a environ 1 500 dossiers en attente. Un tres petit existe depuis 2006; le siege social est a Paris. Elle compte 
nombre seulement ont une chance une vingtaine de personnes, et onze 
d'aboutir. 1500 demandes fran~aises representants locaux dans divers pays, 
c f · 1 · · D t 9 d · 1 16 . dont le Cambodge. 

e remage a p us1e~rs r~1son~. ur~n ossters cone us en mots Une deuxieme agence, «autorisee pour 
un gran.d ~ombre d annees, I adoption . !'adoption» est presente au Cambodge 
manq~a1~ d encadreme~t, au qaf!lbo.dge notam'!lent, ce qUI Amis des Enfants du Monde. 
donna1t, he~ a des adoptions qUI n eta1ent pas toujours confor- La nouvelle loi cambodgienne limite a deux le nombre des 
mesa I eth1que. agences representant les pays «adoptants». 
Dans certains pays on proposait aux adoptants des catalo­
gues d'enfants, les choix se faisaient de loin, des intermediai­
res se chargeaient des demarches moyennant une bonne 
remuneration, et les adoptants n'avaient qu'a venir quelques 
jours au Cambodge pour prendre livraison de !'enfant. Cela 
finissait a ressembler a un commerce, il fallait mettre fin a 
cette ambiance malsaine. 
Le bruit courait aussi que les enfants proposes a !'adoption 
n'etaient pas toujours vraiment orphelins, pas vraiment sans 
famille. De fait, les orphelinats comptent des enfants ayant 
encore des parents, en general une mere trop pauvre pour 
subvenir aux besoins qui met provisoirement son enfant a 
l'orphelinat. 

adoptions au compte-goutte 
Les autorites cambodgiennes sont done beaucoup plus atten­
tives a Ia situation reelle de chaque enfant. Selon les autori­
tes cambodgiennes, le ministere des Affaires sociales, le 
nombre total des enfants cambodgiens vraiment adoptables 
n'est que de 200 a 250. 
Les adoptions ont eta arrlltees en 2003. Elles ont repris au 
Cambodge en 2007 comme «projet-pilote», mais elles ne se 
font qu'au compte-gouttes. En face des 1 500 demandes d'a­
doption fran<;:aises, des 973 dossiers en attente a I'AFA au 16 
mars 2010, 9 dossiers seulement ont eu une issue positive 
depuis un an et 4 mois, nous dit Chantal Rapineau. 9 couples 
seulement son! repartis avec un enfant adopte. . 
On peut rappeler qu'il y avail eu 154 adoptions en 1999, 170 
pour les seuls 5 premiers mois de 2000 (en 137). 

Aujourd'hui les autorites privilegient les solutions locales: 
recherche de Ia famille d'origine et tentative de reinsertion, ou 
encore adoption par des couples cambodgiens, don! le nom­
bre augmente. L'adoption comportant !'emigration de !'enfant 
n'est choisie qu'en dernier recours. 
Desormais toutes les procedures se font en liaison avec le 
ministere des Affaires etrangeres et avec le ministere des 
Affaires sociales, don! dependent ces deux organismes, et 
conformement a deux textes: 
- Ia Convention de La Haye sur Ia protection des enfants et 

Ia cooperation en matiere d'adoption internationale du 29 mai 
1993; 
- le Protocole de cooperation administrative franco­

cambodgien en date du 8 juin 2006. 

candidats-parents tires au sort 
Comme les demandes d'adoption depassent de tres loin le 
nombre des adoptions possibles, on ne transmet aux autori­
tes cambodgiennes qu'un nombre restraint de dossiers. lis 
son! tires au sort parmi tous les postulants. 
Depuis Ia reprise des adoptions au Cambodge, on a ainsi 
transmis, sur 1 500 dossiers, deux fois !rente dossiers, 60 au 
total. lis son! remis aux autorites cambodgiennes -au minis­
tere des Affaires etrangeres et au ministere des Affaires so­
ciales, par I'Ambassade de France. 
Ce son! les autorites cambodgiennes qui decident de Ia suite 
qui est donnee. Les parents candidats attendant Ia decision 
des autorites cambodgiennes. 
Lorsqu'une proposition leur est faite, transmise par I'AFA, ils 
ont un mois pour donner leur accord (deux mois dans Ia nou­
velle loi). 

bien definir les enfants adoptables 
COte cambodgien, on avail mis fin aux adoptions en 2003 a 
Ia suite d'abus divers (qui d'ailleurs touchaient d'autres pays 
que Ia France) pour se donner le temps de mettre au point 
une legislation nouvelle. On a pris conscience, en accord 
avec I'Unicef, de Ia necessite de suivre une ethique. 
La nouvelle loi cambodgienne a ete votee le 17 novembre 
2009. Elle doit etre mise en application en avril 2011. 
Elle etablit des regles beaucoup ~Ius contraignantes. 
Premiere chose: on verifie que I enfant est vraiment orphelin, 
ou vraiment abandonne, c'est-a-dire que Ia mere a signs une 
declaration d'abandon detinitif. 
«Orphelin» a pour definition: etre prive d'un parent ou des 
deux parents, ou abandonne par les parents. La confusion 
est venue du fait que toutes les structures d'accueil s'appel­
lent «orphelinal» alors qu'elles n'accueillent pas que des or­
phelins. II arrive que, parce que Ia famille se trouve dans une 
situation trop precaire, elle confie a l'orphelinat des enfants 
mais cela ne veut pas dire que les parents son! depossedes 
de leur autorite parentale. 
Et bien sur il ne taut pas confondre orphelins et enfants des 
rues. 
Une femme khmere mettant au monde un nouveau-ne non 
desire doit signer un papier officiel d'abandon si elle veut lais­
ser une chance a son enfant d'etre adopte. Si ce papier 
n'existe pas, !'enfant n'est pas adoptable. 
Selon Ia nouvelle loi, il pourra etre cependant adoptable si 



M•l 2010 
CAMBODGE NOUVEAU 

point sur J!tadoption 
solution locale n'a ete 

.,uuoJvc:c pour lui. On privilegie 
les solutions locales, 

• .,.,.,.,.,,rton.n dans Ia famille, 
place. 

reii1Se,rticln sur place, 
!leurs a quoi s'ef­

les ONG qui s'occu­
des enfants des 

d'une adoption 
vivant a 

ie les dos­
la situation 

des parents 
: le revenu 
de 1 500 

validee), pour se decider. lis peuvent bien sOr refuser, mais ils 
n'ont droit qu'a un seul refus. 

Dans le cas d'une acceptation des parents adoptants, Ia re­
ponse revient aux Ministeres des Affaires Etrangeres et des 
Affaires Sociales pour que Ia procedure se mette en place et 
que les papiers officials de !'adoption de !'enfant scient faits. 
Cette etape va prendre un peu plus de temps avec Ia nouvelle 
loi car Ia decision finale devra etre validee par le Tribunal de 
Premiere Instance de Phnom Penh sur etude finale du dos­
sier, d'une demande officielle des adoptants, et d'une recom­
mandation du Ministre. 
La procedure ne s'arrete pas Ia: Ia decision finale revient a Ia 
presidence du Conseil des ministres. 
Selon Ia future loi Ia decision devra etre approuvee, apres 
verification du dossier, par le tribunal de grande instance, sur 
demande officielle des parents adoptants. 

Une fois franchies toutes ces etapes de Ia procedure, les pa­
rents adoptants viennent done au Cambodge et prennent 

euros par mois. ____ _____ c.:..o:..:.n.:..:ta.:..c:..:.t_,g~r.::a.::.ce=-=a:....:...:I'A.:..:F:..:A avec I'Autorite centrale de !'adoption 
Les couples adoptants doivent obliga- , pour !'accord final. lis font connais-
toirement etre maries, avoir au mini- c est le mlnlstere qui cholslt sance de !'enfant. II y a encore a ce 
mum 22 ans, 55 ans au plus. l'enfant stade une reserve possible des deux 
Les enfants doivent avoir en principe c6tes: de I'Autorite centrale, et des pa-
moins de 8 ans. Mais si !'enfant a par rents. 
example un frere plus age (moins de 18 ans), cet enfant plus 
age peut etre adopte egalement. 
Dans Ia pratique on observe que les parents adoptants, sur­
tout ceux qui sent sans enfants, demandant le plus souvent 
des bebes. 
II y a plus de gar~ons que de filles adoptables. 

Quel enfant ? Le Cambodge decide 
Une difference importante avec Ia situation precedents: ce 
sent les autorites cambodgiennes qui decident quel sera !'en­
fant adopte. 
Auparavant, il y avait une situation beaucoup plus floue: les 
parents candidats, agrees, venaient au Cambodge, et faisaient 
le tour des orphelinats, ou les conduisaient un intermediaire, ou 
y allaient seuls, et de visites en visites, au feeling, choisissaient 
un enfant. II y avait ainsi une sorte de choix. Enfant et parents 
candidats faisaient un peu connaissance avant I' adoption. · 

Ce systeme est termine. Les parents candidats a !'adoption 
doivent attendre, en France, que /'Autorite centrale de /'adop­
tion cambodgienne, au sein du ministere ces Affaires sociales, 
dent le president est le ministre des Affaires sociales, ait pris 
una decision. C'est cette Autorite centrale, qui a las dossiers 
des parents candidats a !'adoption, qui decide qual enfant sera 
adopts par telle famille. 
Pour que l'attente des parents ne soit pas interminable, une fois 
que leur dossier a ete transmis, avec beaucoup d'autres, aux 
a~<?rites cambodgi~nnes, des .delais o~t ate fixes: 15 jours au 
mrmstere des Affarres etrangeres, qur transmet au ministere 
des Affaires sociales. La nouvelle loi etablit les delais. 

parents adoptants: 
un mois pour se decider, sur dossier 

Apres !'accord des autorites, le dossier revient dans les servi­
ces de I'AFA au Cambodge et c'est alors qu'elle entre en 
scene pour !'essential du travail et pour ce qui interesse le 
plus les futurs parents. 
Pour ce qui me concerns, dit Chantal Rapineau, il m'appar­
tient de m'informer aupres de cette Autorite centrale de !'a­
doption pour savoir ou en sont les dossiers, de rencontrer 
I' enfant en question, de m'informer sur son dossier medical et 
de faire un rapport aux parents adoptants, avec des photos' ... 
J'etablis le rapport entre les autorites cambodgiennes, !'enfant 
et les parents adoptants qui se trouvent en France. 

Les parents doivent done attendre Ia decision de I'Autorite 
centrale, qui leur est transmise par I'AFA. lis n'ont qu'un seul 
choix et ils ont un mois (2 mois lorsque Ia nouvelle loi sera 

l'adoption internationale, dernier recours 
s'il n'y a pas de solution locale 

Le besoin des families exterieures n'est plus considere 
comme prioritaire et !'adoption internationals comme Ia solu­
tion Ia plus favorable. Les autorites sont revenues sur cette 
attitude et pensent que Ia solution nationals, comme !'adop­
tion locale, doit etre privilegiee et tentee le plus possible avant 
de rendre !'enfant disponible a !'adoption internationals. 

Cela fait au total beaucoup de procedures et de papiers, 
reconnait Chantal Rapineau, mais du moins les chases se 
passent dans les regles, conformement a une ethique. C'est 
un travail qui s'est fait en majeure partie avec I'Unicef. 
Elle appelle taus ceux qui sont concernes a ceuvrer conforme­
ment a Ia convention des droits de !'enfant et a Ia nouvelle loi 
sur !'adoption, de fa~on que les autorites locales ne subissent 
pas de pression et puissant respecter Ia loi a Ia lettre. 

Oui, d'autres pays que Ia France ont des candidats a 
!:adoption d'enf~nts cambodgiens, notamment I'Australie, !'Ita­
he, les ressorttssants de Singapour. lis ont leurs propres 
agences, qui ont des pratlques tres diverses. Certaines sont 
tres exigeantes, d'autres mains. 

combien coute !'adoption ? 
La aussi on a mis de l'ordre. Au flou qui a ete longtemps prati­
que et qui a permis quelques abus, a succede un reglement: 
les parents adoptants doivent payer au ministere des Affaires 
sociales 5 000 dollars pour frais de procedure (qui sont repar­
tis entre le ministers des Affaires sociales et le ministere des 
Affaires etrangeres), et 250 dollars au tribunal. 
lis ont naturellement a payer les frais de leur sejour au Cam­
badge. 
Les services de I'AFA, organisme official, sont gratuits. 

une fois adoptes 
Les enfants re~oivent Ia nationalite fran~aise. lis sont adoptes 
de fa~on «pleniere)) c'est-a-dire qu'ils ant le nom de famine de 
leurs parents, et qu'ils ont les memes droits que des enfants 
naturals en cas d'heritage. 
Une fois en France, oui il y a un «suivi)), dit Chantal Rapi­
neau, par des travailleurs sociaux. II doit y avoir chaque an­
nee une lettre au ministere des Affaires sociales du Cam­
badge, relatant !'evolution de !'enfant, et ce jusqu'a ses 18 
ans. 

Cannella Helgey 

Precedent article sur !'adoption: en 137 de juln 2000. 
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un retour sur Ia Republique khmere 
a presse, notamment anglo-saxonne, a rappele abon­
damment les temps de Ia Republique a !'occasion du 

40eme anniversaire de sa naissance, en mars 1970, avec 
reunion et conferences des journalistes alors presents a 
Phnom Penh, et un hommage tres justifie aux plus de 40 jour­
nalistes tues ou disparus pendant cette periode. 

Journalists present aussi au Cambodge a cette epoque, pen­
dant de courtes periodes fin 1971 et fin 1973, !'auteur de ces 
!ignes peut apporter quelques souvenirs et elements. 

Chaque fois, je suis arrive au Cambodge venant du Vietnam. 
Une fois par avian, venant de Sa'lgon. Pas d'incident, sinon, 
en arrivant a Pochentong, l'avion faisait des cercles sans se 
poser. Explication: une raquette etait tombee sur Ia piste sans 
exploser, il fallait le temps de Ia desamorcer ... 

J'ai rencontre le chef d'etat-major des Forces armees de Ia 
Republique, Sosthene Fernandez, un petit homme extreme­
men! energique qui m'a explique sur Ia carte Ia situation mili­
taire. A l'epoque il preparait !'operation Chen/a, une colonne 
militaire devait rejoindre Ia region de Krauch Chmar, ou se 
trouvait une concentration importante de Khmers rouges. L'o­
peration a echoue, Ia colonne etiree en longueur s'est fait 

• etriller, !'operation Tchen/a a ete 
un desastre. 

Sosthene Fernandez, revu plu­
sieurs fois par Ia suite, dans sa 
retraite aux environs de Paris, 
faisait observer que Ia Republi­
que malgre ses faiblesses (il 
comparait ses forces militaires 
aux miserables mais tres patrio­
tes «soldats de I'An 2» a l'epo­
que de Ia revolution franc;:aise, 
epoque qui inspirait les createurs 
du regime), malgre ses troupes 
nullement aguerries (l'armee 
cambodgienne, environ 30 000 
hommes avail ete formee par les 
Franc;:ais, nullement a Ia centre­

guerilla, face a des Vietnamiens tres experimentes), sans 
aviation (completement detruite debut 1971 par les Vietna­
miens), avaient tout de meme resiste aux khmers rouges 
pendant 5 ans. 

Vue de Phnom Penh, ville surpeuplee qui pouvait compter, 
avec les refugies fuyant les bombardements americains, 3 mil­
lions de gens, Ia situation dans le reste du pays etait Ires 
confuse. Le territoire de Ia Republique avail une surface varia­
ble, beaucoup plus etendue, disait-on, le jour que Ia nuit. Les 
principales agglomerations etaient au gouvernement. Mais les 
routes, meme le jour, n'etaient pas sOres. On ne savait pas ou 
etaient les sihanoukistes - khmers-rouges -vietnamiens. D'ou 
!'idee de nombreux journalistes, assez prives d'informations 
auteur de Ia piscine du Phnom (aujourd'hui /e Royal) de tenter 
de rejoindre Siem Reap ou ils pensaient trouver un accueil, et 
realiser des reportages qui auraient en effet ete sensation nels. 

II faut se rappeler qu'a l'epoque !'ambiance etait tres «Mao». 
L'opinion generale etait que les bons etaient au nord, dans les 
maquis, cote communistes, les mauvais etaient du c6te de cette 
Republique, le c6te americain, c'est-a-dire capitalisme­
colonialisme-imperialisme. Mais (comme c'etait le cas aussi au 
Vietnam), on ne tolerait pas, au nord, les journalistes. Les 
khmers rouges, plus encore que les Vietcong, detestaient les 
occidentaux en general et les journalistes en particulier. Pas un 
seul de ceux qui ont tente de rejoindre Siem Reap n'est revenu. 

On pouvait bouger un peu cependant. On surestime beaucoup 
!'importance, a cette periode, des maquis khmers rouges. lis 
etaient en realite tres faibles en effectifs et disperses. Je suis 
arrive a Phnom Penh, en 1973, a partir de Ta'l Ninh, par Ia route 
Oeep militaire americaine c6te vietnamien, taxi collectif cote cam­
bodgien), c'est a dire en traversant toute cette region occupee 
par les Vietnamiens, piste Ho Chi Minh elargie, sans encombre. 

De Phnom Penh j'ai ete, en taxi collectif, jusqu'a Kompong 
Chhnang, jusqu'au terrain d'aviation. II y avail quelques barra-

ges militaires, des 
fouilles; les pants 
etaient gardes, de 
fac;:on d'ailleurs as-
sez nonchalante. -~ 
«Ouand on veut 
manger on tire en 
l'air et les femmes 
viennent nous ravi­
tailler ». 

Vers I'Est, je suis route de Kompong Chhnang; fragments d'une 
aile a mota jus- raquette recemment arrives. Photos de /'auteur. 

qu'au-dela de Neak Luong, aventure de !'autre cote du Me­
kong vers le nord le long du fleuve ... quelques centaines de 
m seulement, jusqu'a ce que le moto-dop, bon interprets 
d'une ambiance insaisissable, tres avise, s'arrete, signifiant 
clairement: maintenant on retourne. 

J'ai renc:ontre plusieurs fois le general Lon Non, frere du marechal, 
colonel forme a !'Ecole de gendarmerie de Metun. II m'a emmene en 
heliooptere voir des retugies, des paysans venus se mettre a l'abri 
dans une pagode, voulant montrer par Ia que meme dans les campa­
gnes les gens etaient du c6te de Ia republique. 

Je me souviens d'une messe de Noel, dans Ia cathedrals, 
bondee, avec des journalistes japonais. II y avait des enfants 
de choour en surplis, des cierges, beaucoup de ferveur. La 
encore il faut se remettre dans les idees de l'epoque: Ia Repu­
blique c'etait le christianisme, !'occident, Ia democratie en 
lutte contre le communisme, et Ia aussi on pouvait faire un 
rapprochement avec le Vietnam. 

Je me souviens d'un diner d'honneur, avec un ministre, des 
chefs militaires, le correspondant de l'agence Reuter Bernard 
Hamel, sous les grands arbres de !'hotel Le Phnom. 
Je me souviens avoir ete a Battambang en 1973 et rencontre 
Jean Boulbet sur Ia route de Banone. Adjoint de B.P. Groslier a Ia 
Conservation d'Angkor il etait Ia refugie, avec sa famille et deux 
gibbons. II raconte tres bien Ia situation complexe de Ia conserva­
tion d'Angkor entre <<les Lon Noh>, les Vietnamiens, et l'arrivee 
des khmers rouges (voir «De palmes et d'epines», en 239). 
Je me souviens d'une conversation avec le representant local 
de Ia BNP, Jean Racine («un nom inoubliable»; il avail rai­
son). II etait content d'avoir fait poser des tales sur le toil de 
sa maison parce qu'une raquette venait de tomber non loin . 
lnterroge sur «Ia corruption>>, dont on parlait deja beaucoup a 
l'epoque, il m'avait dit »Croyez-moi, j'ai ete banquier dans 
d'autres vi/les du monde ... ce sont ici de tout petits vo/eurs». 

Lon Non preparait Ia chute des khmers rouges 
Lon Non, le frere du marechal Lon Nol, je l'ai revu a plusieurs 
reprises a Paris, peu de temps avant Ia chute de Phnom 
Penh, qu'il prevoyait Ires clairement. 
II avail un projet: accueillir les khmers rouges en amis, avec 
un comite d'accueil de sa creation, en se faisant passer pour 
leurs allies. Prevoyant qu.'ils seraient incapables de gerer Ia 
ville surpeuplee, ces combattants n'ayant absolument aucune 
experience de ce type, il pouvait pretendre les aider. Et en fait 
preparer, accelerer leur desorganisation et leur chute. 
II estimait que les khmers rouges ne tiendraient pas long­
temps au pouvoir a Phnom Penh parce que Ia population leur 
serait vite unanimement hostile. C'etait une question de mois. 
II avait ses reseaux tout prets, crees avec ses militaires. II 
avail meme forme des prostituees a espionner et saper le 
moral des khmers rouges. II preparait l'apres khmers-rouges. 
Le projet etait loin d'etre irrealiste. On peut estimer que c'est 
parce qu'ils ont eu connaissance de ce projet, ou bien parce 
que, suivant le meme raisonnement, ils se savaient en effet 
bien incapables de gerer Ia population de Phnom Penh 
(mantee a 3 millions de personnes, et privee du ravitaillement 
americain), et parce qu'ils craignaient l'hostilite de Ia popula­
tion, que les khmers rouges ont decide d'evacuer Ia ville. 
lis ont execute en premier taus les militaires, et parmi eux Lon 
Non, sachant bien que ceux-la etaient leurs plus dangereux 
adversaires. A.G. 

Sur Ia Republique khmere notamment Res Chantrabot La Republique khmere, 
1970-1975, L'Harrnattan 1993, qui donne une Ires riche Information, sans 
complaisance (en 61); le vlgoureux, severe livre de Vandy Kaonn Cambodge ou 
Ia politlque sans /es Cembodgiens, L'Harrnattan, 1993, etc ... 
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Et pourtant, a cette question fon­
damentale «Ia contribution­
participation des donateurs a-t­
el/e efficacement contribue au 

le Cambodge 
de 1945 a nos jours 

par Philippe Richer 

Toutle Cambodge, de 1945 a nos jours, en 213 pages, c'est 
un peu comme courir le 100 m en mains de 10 secondes: 
c'est difficile. 
On ne peut pas s'attendre a de longs developpements sur 
certains episodes qui ant jalonne l'histoire du Cambodge et 
restent assez mal connus, controverses, eclaires de temoi­
gnages divers, comme le passage de Hun Sen au Vietnam, 
Ia fin des derniers dirigeants khmers rouges a Anlong Veng, 
I' attentat a Ia grenade contra une manifestation de Sam Rain­
sy, les combats de juin 1997 ... bien d'autres. 

II est interessant en revanche de suivre le fil de l'histoire com­
plexe du Cambodge, qui n'est decousue qu'en apparence. 
Comma ailleurs, il s'agit de luttes pour le pouvoir, par des 
moyens divers: affrontements annes, alliances, man<Buvres, 
proces .. . On retrouvera Ia chronologie precise de periodes qui 
se sont peut-etre, avec le temps, effacees des memoires. 

Retrouver le fll de l'histoire 
Par example celle qui a suivi le depart de I'Apronuc en no­
vembre 1993. La question etait alors: que faire des khmers 
rouges qui restent, 15 000 hommes qui tiennent encore plus 
d'un sixieme du Royaume ? «Negocier ? Les reduire par Ia 
force ? Les miner de l'interieur ? Toutes ces methodes se­
ront employees». 
En 1994, 95, 96 les attaques des FARC, les forces gouver­
nementales, contra les zones khmeres rouges echouent suc­
cessivement, notamment davant Anlong Veng et Pa"ilin . 
Finalement, «fatigue et querel/es des uns, man<Buvres des 
autres, vont venir a bout des khmers rouges qui desertent 
par centaines. En aoat 96 /eng Sary fait defection» en 
echange de Ia reconnaissance de son fief de Pa"ilin. 

L'affaiblissement des khmers rouges ne marque pas Ia fin 
des violences. «C'est /e point de depart d'une surenchere 
acharnee et violente entre Funcinpec et PPC en vue de ran­
forcer par des ralliements de k.r. leurs positions respectives 
pour de prochaines elections>>. 
Le PPC s'acharne a affaiblir le Funcinpec de Rannaridh, pre­
mier Premier ministre, et Ia mantee du PNK de Sam Rainsy. 
Le 30 mars 1997 deux -ou trois- grenades explosent au 
sein d'une manifestation de Sam Rainsy. 
Le 5 juillet, combats sanglants (pres du «carrefour des deux 
lions» notamment) entre partisans de Ranariddh et partisans 
de Hun Sen, Ranariddh en sort vaincu, Hun Sen le traine en 
justice pour collusion avec les khmers rouges (Ranariddh 
etait sur le point de signer Ia reddition des kr d'Anlong Veng 
qui du coup seraient venus renforcer son parti); le tribunal le 
condamne a 5 ans de prison puis a 30 ans de reclusion Crimi­
nelle .. . il est amnistie par le roi en mars 1998. 
En avril 1998 fin du reduit d'Anlong Veng, avec Pol Pot, Ta 
Mok, Nuon Chea, Khieu Samphan, Thiounn Thioeun .. . 
Finalement, en janvier 1999 les derniers khmers rouges, 
dans leur petite enclave de Pa"ilin ont perdu toute capacite de 
nuisance. 

Un chapitre sur le proces rappelle Ia tres longue gestation 
aux multiples episodes qui a precede son ouverture. 

Economie: les elements d'une convalescence 
La partie du livre qui traite de l'economie semble un peu de­
passee par Ia realite. 
II est bien vrai que le bilan social est decevant: taux de pau­
vrete, taux de mortalite infantile, malnutrition, acces a l'eau 
potable, ecart entre les pauvres et les riches, ces retards, 
ces faiblesses graves sont bien connues, et les progres sont 
Ients. 
Une autre faiblesse, egalement bien connue: chez les deci­
deurs, !'interet national n'est pas toujours prioritaire. Ph Ri­
cher y insiste a plusieurs reprises. 

developpement economique et social du Royaume ? 
Ia reponse est affirmative>>, estime !'auteur. II y a 
<<lente convalescence>>. C'est pourquoi !'assistance exte­
rieure est reconduite, d'annee en annee. 

Sur les chances de developpement de l'economie cambodgienne 
les commentaires de Ph. Richer nous paraissent trop moroses. 

- Ia riziculture objectivement progresse beaucoup, irrigation, 
semences, rendements, production, decorticage, organisa­
tion de Ia filiere, il y a Ia matiere a un certain optimisme, de 
merna que Ia diversification des cultures si longtemps souhai­
tee commence a devenir realite, avec l'heveaculture, les pal­
miers a huile, Ia canna a sucre, le ma"is, le soja, le manioc, 
!'acacia ... 
On trouve passablement de decalage aussi, a notre sans, 
concernant divers secteurs d'activite. 

- les informations concernant l'heveaculture donnent une 
impression de declin, alors qu'elle est en pleine croissance. 
- les recettes du petrole et du gaz, avec le rappel des esti­

mations fantaisistes faites il y a quelques annees (et des 
craintes concernant !'usage qui pourrait etre fait de ces recet­
tes) sont en revanche tres probablement sur-estimees. 

- le scepticisme concernant Ia diversification des cultures 
parait assez decale. L'auteur cite Ia Banque mondiale: «Le 
Cambodge aurait beau diversifier sa base agrico/e, if est pro­
bable que Ia faible densite du reseau routier, /'absence d'une 
option ferroviaire, et /'absence de services offrant Ia logisti­
que d'une chafne du froid se poserait rap/dement comma 
obstacles>>. II y a Ia une accumulation de bizarreries, pour 
dire le moins. 

- les donnees sur les ressources hydrauliques sont assez 
depassees. 

- pour Ia confection, oui, les craintes exprimees sont justi­
fiees, le ralentissement a ete severe, mais enfin Ia confec­
tion cambodgienne perdure, elle se corrige, elle peut esperer 
progresser encore. 
- construction: le livre rappelle Ia creation de Ia cimenterie 

de Kampot, et sa production d'un million de tonnes de ciment 
par an. Mais le commentaire qui suit nous parait franchement 
inapproprie: «Si on volt beaucoup de nombreuses nouvelles 
constructions, el/es ne sont pas /e fruit de /'epargne mais /e 
fruit de Ia corruption>>, citation reprise de MEP Asie et Ocean 
lndien, mai 2004. 
Est-ce vraiment tout ce qu'il y a a dire sur le secteur de Ia 
construction ? 

- tourisme: oui il y eu Ia jusqu'en 2008 des perspectives pro­
metteuses reconnait !'auteur. II rappelle les premiers projets de 
developpement de Ia c6te -non sans reserves. II note l'effet de 
Ia crise sur les arrivees de visiteurs. N'evoque en rien les tres 
grands projets d'amenagements, qui il est vrai n'ont pas en­
core beaucoup de substance, mais qui doivent certainement 
figurer au nombre des fortes potentialites du pays. 

. Finalement, Ph. Richer accorde aux gens en charge le 
merite d'avoir assure Ia paix et Ia securite, rien de plus, et on 
peut estimer que cette appreciation est assez injuste. 
Ce livre, qui est une mise a jour d'un precedent ouvrage (Le 
Cambodge, une tragedie de notre temps, en 168 de janvier 
2002), est peut-etre un peu moins decourageant que sa pre­
miere version, mais il releve du meme penchant a decrire ce 
qui ne va pas, ce qui freine. lnvestisseurs, ne vous en tenez 
pas Ia! 

II met cependant une certaine confiance dans les nouvelles 
generations, «jeunes fonctionnaires competents et determi­
nes a ame/iorer Ia gouvernance, a creer des emplois, a ele­
ver /e niveau de vie de Ia population et qui ont, seton certains 
observateurs, le sentiment d'avoir /e soutien et Ia confiance 
de Hun Sen>> . C.n. 

Le Cambodge de 1945 a nos jours, par 
Philippe Richer, 213 p., Presses de Ia Fan­
dation nationa/e des Sciences Politiques, 
2009. 
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IV 
Reseau routier: nouveaux ponts 
Deux nouveaux ponts importants aux sor­
ties de Phnom Penh ont pu etre utilises 
justa pour le Nouvel An Khmer: Prek 
Kdam qui de Ia RN5 rejoin! Ia RN6, et 

soulage eel axe Ires encombre; Prek Tameak, qui traverse le Me­
kong, deja utilisable, sera !ermine en juin; ce pont a partir de Ia RN6 
donne acces a Ia nouvelle RN8 qui rejoin! vers I'Est Ia frontiere du 
Vietnam en travers ant Ia RN 11 , et Krek; le pont de Kob Srov sur le 
Tonie Sap permettra de rejoindre Ia RN6 a Ia RN5 et a Ia RN4 en 
contournant Phnom Penh. 
En projet: 

- le doublement du pont Japonais; 
- le pont de Neak Luong: selon !'etude de faisabilite realisee par le 

Japon, le pont aura 2 200m de long, 13,5 m de large, 37m50 de tirant 
d'air, il necessltera Ia construction de 2 800 m de route. II sera cons­
truit environ 1 km en amont de l'actuel ferry. Le financement sera 
japonais. II devrait etre !ermine en 2015 ou 2016. 

- un pont a hauteur de Takmau qui, traversant le Bassac, joindra Ia 
RN2 a Ia RN1 et completera Ia rocade contournant Phnom Penh; une 
section importante de «route trans-asiatique». 

La loi anti-corruption adoptee 
En, preparation depuis 1994 (voir interview de Kem Sokha, alors 
depute du PLDB, en 59 d 'octobre 1996), Ia ioi anti-corruption a ete 
adoptee et paraphee par le Roi en mars. Elle prevoit Ia creation de 
deux organismes, le Consei/ National contra Ia Corruption et /'Unite 
Anti-corruption (locaux bd. Monivong). 
C'est une exceilente loi, qui contribuera a donner une bonne image du 
Cambodge, dans Ia mesure ou ella sera effectivement appliquee. L'un 
des obstacles majeurs a son adoption a ete !'article qui fait obligation 
a tousles principaux responsables de declarer leurs avoirs. 

Exportations de riz 
Les exportations de riz pourraient atteindre cette annee 700 000 ton­
nes salon le ministere de !'Agriculture. Le volume et Ia valeur des 
exportations dependent de Ia production mais aussi de Ia qualite du 
riz. Ce son! ies meilleures qualites qui sont les plus exportables. 

Bornes-frontieres 
II semble que Ia querelle souievee par le chef de !'opposition Sam 
Rainsy au des barnes frontieres qui dans Ia commune de Sa-

seraient en territoire 

Comme a Ia Maison 
Delicatessen 
Re~tdur dnt, Deh Shop & Cdtenng 

13 St 57, Phnom Penh - 023 360 801 I 012 951 869 
www.commealamaison-dellcatessen.com 
To us les )ours de 6h00 a 1 ShOO et de 18h00 a 22h30 

cambodgien, plusieurs centaines 
de m a i'interieur de Ia vraie fron­
tiers, pourrait trouver une conclu­
sion selon un recent message de 
Sam Rainsy. II y aurait accord a 
partir de Ia carte au 1 00 OOOe 
etablie par le Service cartographi­
que de l'lndochine en 1952 et 
deposee aux Nations Unies en 1964. II s'agissait de toutes fa~;ons de 
bornes provisoires. 
Exporter vers I'Union Europeenne 
C'etait le theme de !'expose, le 22 avril, lors de Ia reunion mensuelle 
de Ia Chambre de Commerce Franco-Cambodgienne. Voir en 285. 
Routes angkoriennes 
Interessante conference de lm Sokrithy, ie 22 avril, au Centre Cultu­
ral Fran~;ais, sur ies routes angkoriennes, principaiement sur Ia voie 
Angkor-Phimai. et sur ies sites ou se pratiquait Ia metallurgie. 
Les routes et les gites d'etape construits par Jayavarman VII daten! 
des 1 Oeme et 11 emes siecies, les ponts du 11 erne au 15eme siecles. 
On les connalt par des inscriptions (Preah Khan, Ta Prohm), par le 
recit de Tcheou Ta Kouan, par des recherches sur le terra1n. Des 
coupes ont permis de comprendre Ia structure des routes: une base 
en laterite, et au-dessus deux couches de sable et d'argiie, chacune 
compactee par le passage d'elephants. On retrouve de chaque cOte 
des canaux qui ont fourni Ia terre. 
Sur l'itineraire Angkor-Phimai, 245 km, oriente vers le Nord-Ouest, 
on a pu retrouver ies 17 gites d'etape et les 32 ponts cites par !'ins­
cription de Preah Khan, 87 temples en terrltoires aujourd'hui cambod­
gien, 47 en territoire tha'ilandais. Et de tres nombreux etangs. Les 
ponts pouvaient supporter environ 40 tonnes, c'est-a-dire en gros le 
poids de deux elephants. Pour les centres de metallurgie on en a 
retrouve 67, et 47 sites ou l'on travaillait Ia ceramique. 
Ces recherches sont menees dans le cadre du Living Angkor Road 
Project ou LARP, projet conjoint Cambodge-Tha'ilande don! Ia 3eme 
phase, 2009-2012 concerne particulierement le Cambodge. 

Apsara TV: 
Le sujet consacre au Psar Thmei, dans le cadre de !'emission men­
suelle Histoires d'Argent, qui devait etre diffuse en fran<;ais et en 
khmer le 23 avril (et plusieurs fois par Ia suite), ne i'a pas eta, sans 
explication de Ia chaTne. 
Depuis environ un an ont ate ainsi victimes de censures, ou d'oublis, ou 
d'interventions inexpliquees, ies interviews, notamment, de Ia secretaire 
d'Etat aux Affaires etrangeres Rala Yade en mai 2009, du directeur de 
Kosan T. Dalimier sur le Psar Thmei, du professeur Bernard Debra sur 
Ia renaissance de Ia Faculte de Medecine, du representant de Microsoft 
Pily Wong sur Ia lutte contre Ia contrefa<;on, du directeur d'Exotissimo 
Meng Heng sur l'eco-tourisme, du directeur des Artisans d'Angkor 
Lionel Requillart, .. . L'interviewer I producteur est de sole de ces dys-
fonctionnements. A.G. 

Guide Total des Routes et du Tourisme 
La clnqulime 6dltlon, 2009-2010 eat parue. 126 pages. Textea et cartes 
mla i jour et tria enrlchla. Plus de 130 photos. ltlnitralrn. Beeucoup 
d'encadrea concernant lea altea archeologlquea, lea altea naturals, les 
zones prot6g6ea et l'itco-tourlame, Ia socl6t6, 1'6conomle du Cambodge, 
... La version en anglais est en vente dana lea m6mea llbralrles. 

le Guide Total des Routes et du Tourisme 
un cadeau utile, un joli cadeau 

En vente a Camets d'Asle, Monument Books, International Book Center, 
Peace Book Center, Thai' Huot Market, Hotel Cambodlana, Phnom Penh 
International Airport, Cambodia Country Club, Boston Book Company, 
The Bike Shop, Lucky Moto, L'lmpriJvu, L'EIIJphant Blanc, restaurant Le 
Wok .. . S/em Reap International Airport, Monument Books a S/em Reap, 
S/em Reap Book Center ... 
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